
E T  E C O N O M I E
pondent les uns aux autres, pour recevoir des che­
villes ou boulons de fer d’ uq pouce & un quart 
ae diamètre qui fervent alternativement de point 
d appui ou de centre de mouvement au levier de 
cette machine. B D ,  piece de bois d’orme ou de 
frene a laquelle on a donné le nom de bélier 
Son extiémité fupérieure eft armée d’une forte 
piece de fer / ,  partagée en trois dents pour avoir 
prife fur l’arbre. L e  bélier q u i, à fa partie fupé­
rieure, a environ fix pouces d’équarriflàge, & à 
fa partie inférieure huit, eft fendu obliquement en 
cette partie, pour laitier paflèr la chaîne C  g h 
&  recevoir la poulie c ,  qui a quatre pouces d’é- 
paifleur & neuf pouces de diamètre . L ’extrémité 
inférieure B eft garnie d’une frette, ainfi que le 
corps du bélier, en a , b, f :  à l’extrémité infé­
rieure font deux pièces de fer K L ,  fixées fur le 
bélier, &  dont les deux parties L  traverfées par 
un boulon, embralTent les deux montans le long 
defquels ces pièces de fer peuvent gliifer lorfqu’on 
éleve le bélier par le moyen du levier & de la 
chaîne. L a  chaîne eft d’environ dix pies de lon­
gueur, & les chaînons de quatre pouces dix li­
gnes . Elle eft attachée fixement à la partie fupé­
rieure C , des montans entre lefquels eft placée fa 
partie inférieure terminée, après avoir embraffé 
la poulie, par un anneau à oreille m n {fig. 3 .)  
Cet anneau eft faifî par le crochet P repréfënté en 
profil ,fig. z. où F  éft la partie inférieure du cro­
chet. t  Ü E f ,  un levier & un arc de fer; ce le­
vier a en z  environ deux ponces d’épaiffeur; il 
eft formé en moufle pour recevoir l ’extrémité fu­
périeure du crochet z  F , qui eft mobile fur un 
boulon dans cette moufle. Il diminue d’épaifleur 
&  de largeur à mefure qu’il approche de l’arc E 
e , qui n’a que fix lignes d’épaiflèur, & qui eft 
percé de plufieurs trous . Auprès du boulon z 
font deux entailles femi-circulaires a-, y, dont les 
centres indiqués par des lignes ponêhiëes font au­
tant éloignés l’un de l’autre, que les centres des 
trous pratiqués dans les montans A C  de la fig. 1. 
ce font ces entailles .*• y , qui repofent alternative­
ment fur les chevilles que l’on place dans les trous 
montans, lorfqu’on fait ufage de cette machine.

Fig. z. L ’arc E r & le trou D  fervent à fixer le long le­
vier de bois D E ,  fig. 1. par deux chevilles ou 
boulon? de fe r . Celui marqué D  fert de centre 
de mouvement. L ’arc e lui eft concentrique; & 
au moyen d’ une autre cheville d qui traverfe le 
levier & paile dans un des tious de l’arc, on par­
vient à fixer ces deux pièces l’ une fur l’autre, & 
de maniéré que l’autre extrémité E du levier D  
E foit à portée des ouvriers qui doivent manœu­
vrer . A  l ’extrémité E on adapte auffi un manche 
E H ,  par le moyen d u q u e l ou éleve ou ou abaiiïe 
l’extrémité E  du levier.

Jeu de cette machine .

R U S T I Q. U E.
C e levier a beaucoup d’affinité avec celui connu 
fous le nom de la guaroulle.

Fig. 3. m n y anneau à oreilles cité fig. z. qui fert à 
prendre le crochet P.

4. Autre application de la même machine. Pour arra­
cher, par exemple, des fouches, on ne fe fert pas 
du bélier; on place les montans A A  perpendicu­
lairement & le plus près de la fouche que l’on 
peut. O n pafle la chaîne autour de la poulie c qui 
eft enclavée dans une moufle d . On attache à 
cette moufle une autre chaîne b que l’on fait paf- 
fer fous une des maîtreftes racines e de la fouche 
&  opérant comme il a été dit ci-deiïus, on par­
vient a 1 enlever & a vaincre la réfiftance des 
racines.

y, Elévation d’une pompe propofée pour arrofer les 
plantations dans l’île de Saint-Domingue, par M . 
Puifieax, architeâe. A ,  rouet horifontal qui en­
graine dan? la lanterne B. C D ,  manivelle à deux 
coudes qui fait agir alternativement les pillons dans 
les corps de pompes. E , F , corps de pompes, 
G ,  tuyau d’afpiration qui eft de cuir bouilli, à 
l ’extrémité duquel on attache un morceau de liè­
ge . Par ce moyen la pompe n’afpire que l’eau la 
plus claire & à relie diltance que l’on juge à pro­
p os. H , tuyau de fortie.

J A R D I N  P o r  A G E R
P L A N C H E  Iere.

X r< A  vignette repréfente un jardin. A ,  a , partie de
jardin coupé de murs fervans à foûtenir des efpa- 
liers. B B , ados, ou couches inclinées couvertes 
de cloches. C  C , couches . D D ,  couches four- 
des. E ,  planches. F ,  palis ou perchis. G ,  plant 
d’ arbres fruitiers en quinconce. H , plants d’arbres 
fruitiers en échiquier. K ,  pepiniere d’arbres. L ,  
bâtardieres. M ,  planches abritées par des brife- 
vents. N ,  ados entouré de murs. O ,  P , Q ,  R ,  
S , T , V , X , Y , planches pour différens légu­
mes . Z , meloniere.

Fig. 1. Cloche de verre.
z. Cloche de paille .
3. Cloche de verre à panneaux .
4. Planche à dreifer le terreau fur le fumier, aux ados

&  aux couches.

P L A N C H E  I I .  double.

Serres chaudes . <

O n la iiippofe toute montée <ÿ mife en place, le tri— 
dent /  piqué fous une des branches de l’arbre que 
1 on veut renverfer, & l’extrémité inférieure A  
des montans bien calée & affermie par des tafe 
féaux ou piquets G .  En cet état, & fuppofanc 
encore que les entailles x y  {fig. 2 .)  repofent fur 
les deux chevilles de fer qui font paflées dans les 
trous des montans, fi on abaiiïe l’extrémité E du 
levier, la cheville de la rangée extérieure fur la­
quelle repofe l ’entaille x  deviendra le centre de 
mouvement, &  le point a; en s’élevant tirera le 
crochet F ,  & par conféquent la chaîne qu’ il re­
tient; ce qui élevera le bélier d’une quantité égale 
a la moitié de l’efpace que le point z  aura par­
couru . L ’entaille y ne repofant plus fur la che­
ville de la rangée intérieure, un ouvrier tirera cette 
cheville & la replacera dans le trou de la même 
rangée immédiatement au-deffus de celui d’où elle 
eft fortie. On laiftera alors repofer le levier fur 
les deux chevilles, enfuite on élevera l’extrémité 
E  du levier par le moyçn du manche E H ; & 
ce fera alors la cheville y de la rangée intérieure 
qui deviendra le centre de mouvement. L ’entaille 

féloignant de la cheville de même nom, on 
retirera cette cheville pour la placer dans le trou 
qui eft immédiatement au-deiïus. Ainli les deux 
chevilles deviennent alternativement le point d’ap- 
pui du levier qui eft du premier genre, lorfqu’on 
abaiiïe le point E , & du fécond lorfqu’on l’éleye.

Fig. 1. Elévation géométrale de la ferre chaude de T ria- 
non.

2. Plan de cette ferre.
3. Coupe par une des antichambres E ,  où l’on voit la 

fontaine N  dans fa niche.
4. Coupe en trayers de la ferre.
y. Coupe en travers de la chambre D  du fourneau.

Explication du plan.

D D ,  la ferre. N  Q ,  les fontaines pofées au-deflfus des 
fourneaux. Q , X , Y ,  Z ,  ï ÿ ,  la cheminée qui 
régné fous le rez-de-chauffee le long de la ligne 
¿ ¿ d e  l’ élévation, & comme on voit dans le pro­
fil en P {fig. 3. ) F , G , H , K , M , les foiïes que 
l’on remplit de fumier & de terre. L ,  les plan­
ches dîfpofées en théâtre fur les barres de fer a b , 
fur lefquelles on arrange les pots qui^contiennent 
les plantes, comme on voit fig. 4. T  T ,  ferres 
où l’on place les outils, ÇjrV.

3. P R S ,  fuite de la cheminée. P R  eft la même par­
tie que Z  dans la fig. 2.

4. h k , châlits de verre adolle contre le mur qui foû-
tient la ferre & forme avec ce mur & le terrein 
une ferre triangulaire dont l’élévation fe voit en 
hkkhfig. 1. g , foffè remplie de fumier où l’on 
place les pots, k l m n ,  profil des vitraux qui fer­
vent de clôture à la ferre, r b a s,  élévation d’une 
des barres de fer coudées qui foutienneut les plan-
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